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La dictature militaire brésilienne dijs
pose d'intmenses ressources. Dans le
moude entier elle m¿ne une offensive ~

diplomatique pour assurer sa survie.
Nous ne disposons que d'ube cause Jus*
te et de notre foi dans l'effort du»
peuple pour se libérer. C'est au no»
de cet effort et de ceux qul sont en%
gés dans la lutte au Bjrésil que nous»'
vous demandons de manlfester votre so¬

lidar ité par des contributions finan¬
ciares. Vos donnations pourront §tre
versées au nom de Mlle. DUPONT CCP..
2128539, PARIS.
FRONT BRESILIEH D'INFORMATION
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EDITORIAL
"Le Brésil est le nouvel Eldorado des

entreprises múltinationales. La possi-
bilité de ne pas payer des impSts sur
le revenu,1'absence d'impSts sur les
manufactures exportées,les salaires in
dustriels qui sont cinq et plus fois ,

inférieurs á ceux de l'Europe et des
Etats-Unis , le répression contre les
syndicats,1'abolition du droit de gré-
ve.les avantages financíers offerts ,

par le gouvernement,tout cela ne sont
que quelques unes des raisons qui attl
rent dans notre pays les capitalistes
du monde entier. Jean Bernet est une é

quipe d'économistes quí viennent de pu
blier une carte de ees investissements
"'Intervest guide-Brazil and Internatio
nal Capital",publié en anglais et pot
tugáis par la Intervest Editora e Dis
tribuidora Ltda. de Rio de Janeiro. Ce
trav-11 fait le bilan de 2.000 entre -

príses originaires de 29 pays ayant ,

des investissements au Brésil.

'Une des conclusions que nous pouvons
tirer de cette étude est que les mult¿
nationales sgissent d'une faqop diffé •
rente selon leur pays d'origine. Les
compagnies nord-américaines,done orig_i
naires de la puissance dominate au Brj>
sil,ont tendance a contr31er majorita_i
rement leurs investissements ou & ne



s'associer qu'A d'autres coinpagnies a**
méricaines. Ainsl la Hanna Mining Corp,
prend une participation minoritaire
( 49 % ) A la MineraQoes Brasileiras
Reunidas,oü A la United States Steel a
une participation importante,A la Alu-
minium Company of America dans la Aleo
minas ou A la Morton Chemical dans la
Carbocloro. Les investissements des
compagnies originaires des pays moins
influents ont tendance plus forte A
s'associer minoritairement,tant avec;
des entreprises nord-américaines qu' -
avec des entreprises européennes. La
description des investissements de Po
nt A Mousson-Saint Gobain a une parti¬
cipation minoritaire

Par 1'intérmédiaire de ses subsidiai -

res Degrement et Cofico (compagnie d'-
investissements1,Ppnt A Mousson-Saint
Gobain a une participation minoritaire
dans la Metalúrgica Barbara,productri-
ce d'acier ,et dans la Cofermat,entre-
prise de matériaux de constructions et
une participatio majoritaire dans la
Brasilit,qui fabrique des canalisati -
ons en amiante,et,A son tour, a une

participation minoritaire dans la Mine
raqao de Amianto,compagnie miniére oü
la Eternit de Belgique a aussi des in-
térets. Pont A Mousson-Saint Gobain ,

posséde encore 50 % de la Sopemi, avec
le groupe minier Antunes-US Steel pen-
dant que Metalúrgica Barbara a des in¬
vestissements dans la Aracruz. Flores¬
tal , entrepri.se forestiére associée au
groupe Norvégien Lorentzen,A la Bras- <-
can du Cañada et A la C. Itoh du Tapón
Par 1 ' intermédiaire d'une filíale éta-
blie A Curasao Pont A Mousson-Saint
Gobain posséde encore la majorité des
actions de Vidraria Santa Maria,un des
plus grands fabriquants de vitres du
pays,A laquelle sont nssociés le grou¬
pe brésilien Prado et les entreprises,
américaines Corning Glass et PPG indus
tries.

La revue "Business Latin America', du
16 décembre 1971, ne ménage pas ses é-
toges au gouvernement brésilien et A
sa poli ti que économioue de bras ou-
verLs envers les investissements étran

gers.En fais^nt le bilan de 1'année ,

precedente elle dit que "l'interét des
compagnies internacionales • pour le
Brésil est grandissant et atteint pra-
l i'c.ement tous les secteurs. Fn 19 70 ,

les entreprises étrángéres ont investí
i. imi 1 1 i ons de do) lar s dans ce pays ,

• • i e i nve.st i 276 mi l H ons de leurs bé-
ces. ;.a nrogr amma t i o n pour 1971 a

été semblable.Parmi les pro jets ■> les
plus importants récemment approuvés ,

fl»r le Minlstére de 1'Tnclustrie on sij>
gnale:US$30 du groupe Arbed, Lu
xembourgeois,pour accroíte la productL
on de son aciérie de la Mannesmann;11,
5 millions de dollars du groupe Du-
pont dans une fabrique de soude caust¿
que dans le Nordeste et 12 millions ,

pour participer A une entreprise petr£
chimique avec la Petrobras. La Bunge y
Born,la Siemens,la Chrysler et la Saab
Scania ont eu aussi des projets d'in -

vestissements approuvés,

L' interét du capital international
pour le genre de développement écono -

mique préconisé par les autorités bré-
siliennes ressort de la simple lecture
des journaux.En vingt jours, entre le
15 avril et le 5 mai 1972 les journaux
brésiliennes ont publié les nouvel
les suivants:

-Les directeurs de Olivetti ont annon-

cé au président Medici une expansión
de leur usine au Brésil d'un coút de
4millions de dollars.40% des machines
A écrire Olivetti fabriquées au Brésil
sont exportées.

-Les PDG de la United States Steel a an
noncé la mise en route d'une aciérie'á
Belém do Para.Ce project est associé A
explotation des mines de fer de la Ser
ra dos Caraj.as,en association avec la
Vale do Rio Doce. Projection d' inves¬
tissements- 500 millions de dollars.

-Les bénéfices bruts au Brésil de la
monark,entrepise suédoise de fabrica -

tiop de bicyclettes,ont été en 1971,
presque aussi importants que son capi¬
tales millions de cruzeiros de capi¬
tal,27,1 millions de cruzeiros de bé -

néfices bruts.

-Les directeurs de la banque Kreditans
talt fur Wiederaufban,de la RFA , sont
allés au Brésil pour négocier un prét
de 570 millions de Deutschmarks pour 1'
industrie sidérurgique.La banque a dé-
ja appliqué au Brésil/ 350 millions de
de marks.

Le groupe portugsis Champa 1 limand, qui
posséde A Sete Lagoas,Minas Gerais.une
usine qui produit un million de tonnes
de ciment paran annonce son désir d'
acheter une aciérie au Brésil;



-Deux directeurs de la Smith Barney C.
cinquiéme banque d'investissements des
Etats Unis ,arrivent su Brésil en qug-e
te d'opportunités d'investissements.

-La Poliofinas ,entreprise petrochimi^u
que a laquelle sont associés la Natio¬
nal Distillers ,1'International Finan-
ce Corporation,La Hanna Mining et d'au
tres groupes étrangers en plus de «la
Petrobras commencera h produire en

juin,du polyéthyléne.

-La Andreas Stihl Maschinenfabrik de
la RFA annonce sa participation dans
un investissement de l'ordre de 2 a 9
millions de marks pour installer ¿ au
Rio Grande do Sul la premiére fabrique
de scies 5 moteurs du Brésil.

-Le vice-président du Brésil,admiral ,

Rademaker, inaugure á Aratu ,Bahia, la
fabrique de fibres polyester de la Sa-
fron-Teijin,entreprise japonaise asso-
ciée au groupe libanais-brésilien Sa -

fra. Cette fabrique qui produira,5.500
tonnes de fil par an fera concurrence,;
ala Rhodia,jusqu'a présent monopoliste
des fibres synthétiques au Brésil. ¡k

Di'DIDDUJdMXTl^IICIDM
LE BRESIL

SANS MASQUE

Dans le nuraéro noue avons cherché a ,'
synthétiser quelques problémes concer¬
tantes A la SANTE PUBLIQUE. L' édition
de ce FRONT cherche a analyser -selon
1 es données de la dictature elle-méme-
'quelques statistiques importantes, reí a^
tives a 1'éducation dans notre pays.

Les vuelques passages de la préface du
1ivre Administration Scolaire" du pro
ifesseur Arnaldo Niskier, titulaire de
h chaise de 1 'Université de 1 'Etat de.

Guanabara, Brésil., (personage étroite -

ment lié au régime militaire implanté-
le Io avril 1964), sont éloquents:''les
chiffres relatifs a 1'Education Bresi-
1ienne certes sont honteux. On sait
nue le taux de scolarisation, dans 1'-
enseignement primaire varié autour de
707; 11 baisse a 10"', au niveau secón -

daire, et est £ 1,57» dans l'enseigne -

ment supérieur. Cela signifie qu'annue
1lement un immense contingent est can¬
di dat á la marginalisation: car tel
est le destin de ceux qui ne fréquen -

tent pas 1 'école":
En 1969, pour une population d'environ
90 millions d'habitants, 11 y avait
18 millions d'étudiants (14 millions -

d«ns le primaire, 4 millions dans le
secondaire, et 817.000 dans le supéri¬
eur. )

Le professeur poursuit: 'Dans le domai
ne de 1 'éducation, de nombreuses ques-
tions se posent,' les réponses ne sont-
pas toujours fáciles. Une chose est
surer nous sommes sur la route de l'an
2000. Le rythme de notre croissance dé^
•mographique se maintenant h un taux de
87, 1.a probabilité d'augmenter le nom¬
bre de ceux qui ne vont pas a l'école-
est toujours plus grande.

1. L'enseignement primaire

Malgré le paragraphe ironique de la -

Constitution Brésilienne qui stipule-
que 1'enseignement primaire dans tout
ie pays est obligatoire pour tous les
citoyens d'age scolaire, la grande ma_
íorlté d'enfants brésiliens n'ont mé-

me pas la possibilité d'entrer dans -
un etablissement scolaire, et 207 seu
1ement de ceux nui y entrent terminent
un établi'ssement scolaire, et 207," sejj-

l lement de ceux qui y entrent terminent -
ce cycle. (Voir graphique I).
Par exemple, seulement en 1970, 3 mil¬
lions d'enfants brésiliens ne trouve -

rent pas de placedans les écoles, et
ceux qui profitérent d'une chance se -
sont heutés a des conditions tres mau-

vaises. Le nombre trés limité d'écoles
fait que la grande majorité d'entre ej_
les, méme dans l'Etat de Guanabara,cen
tre culturel et politique du pays, fcnc

> tiorment sur le régime des trois grou¬

pes, c'est á diré deux heures et demie
de cours par jour, cinq fois par semai^
pour chaqué groupe.



Le corps enseignant chargé de l'éduca-
tion de ees enfants est par ailleurs -

•tres défectueux sur 400.000 professeus
140.478 n'ont jamais eu de formation -

spécialisée. Un grand nombre d'entre -
eux ont & peine terminé le primaire,et

'parfois, n'ont méme pas ce niveau.
Les conditions matérielles des écoles -

sont aussi alarmantes. En 1968, le Bré[
sil possédait 134.909 écoles primaires
qui ne totalisaient que 241.026 salles
de classe, c'est a diré une moyenne de
1,6 classe par école, ce que signifie-
que 94.500 écoles ne possédent qu'une-

'

seule classe.
La manque de places, les mauvaises con
ditions d'enseignement au Brésil, ajou
tés aux difficultés économiques croi-
ssantes - qui pésent sur des millions-
de travailleurs dont le salaire réel -

ne fait que diminuer depuis que la di£
tature a mis en pratique sa politique-
économique-sont á 1*origine d'un autre
probléme de l'éducation, l'évasion seo
laire, l'abandon des écoles par les éle_
ves. Entre les deux premieres années -
du primaire, la moitié des enfants in£
crits a disparu. Selon le ministére de
l'éducation, -aujourd'hui "rcommandé" -

par un colonel de l'Armée, totalement-
. ignorant des problémes de l'éducation-
mais, trés certainement spécialiste en :
répression - sur 1000 éléves inscrits-
en premiere année, 200 seulement arri-
vent en quatriéme année.
Cependant, il est inutile d'admirer un
valet bien connu de la dictature, le
jóurnaliste Flavio CavalcSnbi, lors
qu'il est obligé d'admetre dsns son Li_
vre "Le Brésil en donnés" qu'au début:-
de 1'année 1970 il y avait.au Brésil -

'22.092.000 analphabétes, au dessus de
6 ans. Dans le District Fédéral, "30%-

» des enfants agés de 7 et 14 ans n'ont-
jamais fréquenté une école.

*

Le probléme tend a s'aggraver.Sur les-
13 millions d'enfants(entre 7 et 14
ans) qui s'inscrivirent en 1970 dans -
des écoles, 59% seulement le firent
dans des écoles publiques; le reste s'
inscrivit dans des écoles payantes;. C£
pendant, il faut considérer que l'une-
des résolution¡s~ du "Groupe de Travail"
chargé par le Ministére de l'Education
d'élaborer de nouvelles réformes qui -

seraient comprises dans la "Loi des
rectives et des Bases de l'Education ,

consiste essentiellement eliminer la
gratuité dans 1'enseignement publique.
(Les dépenses du Gouvernement Fédéval-I
cependant ne cessent de croítre aoqui-
sition d'un matériel de guerre po ur

les forces armées et les dépenses en
millions de dollars d'une poignée de -j
bureaucrates et de militaires chargés-
de faire maintenant du "tourisme"; on-
l'a vu lors de tranfert de la dépouil-
le mortelle de l'ex-roi portugais Pe -
dro I, ou lors des cours de spécialisar
tions permanents aux Etats Unis qui s'
adressent aux policiers et aux militai^
res. )

2. L'enseignement secondaire

Les problémes sont graves aussi i ce -
niveau. Manque de places mauvais profe
sseurs, conditions précaires des écoles:
évasion scolaire. II y a seulement 12.;
800 écoles,, dont 34,77o sont publiques^
et 65, 3%privées. Malgré le coÜt élévé-
de 1'enseignement dans ees derniéres
L'enseignement y est insuffisent.
Les écoles secondaires classiques re ->

présentent 73%, alors que les cours
technico-professionnels (commerce,agri'
culture, industrie, etc.) atteignent *;
27%. ;
40% seulement des jeunes qui terminent
le primaire peuvent s'inseriré dans
les écoles sécondaires. Et sur les ...

1000 enfants inscrits é la pretniére
année du primaire, 32 vont jusqu'é la
derniére année secondaire.
Ce secteur dispose d'environ 60,000
professeurs, moins de la moitié a ré
qu une formation universitaire, spéciS
iisée. D^ns le District Fédéral, selon
déclqrqtion du Sécrétaire de 1'Educa -
■tion lui-m§me: "25% seulement des pro¬
fesseurs remplissent les conditions
nécessaires pour exercer dans l'ensei¿
nement secondaire et le nombre crois -*

sant d'inscriptions oblige se secréta-
riat de l'Education á prendre des mal-
tres duqlifica tion".
En 1969, il y avait 3.205.689 jeunes -
inscrits dans le secondaire. L'évasion
prend cependant des proportions alar -
mantés: 40% des jeunes qui commencent-
ce eyele, le finissent.
3. Eenseignement universitaire

"De mauvaises instalations, de pauvree
biblioteques, de rastuvais professeurs ,

des mauvais systémes d'ensignement - -
telle est la triste sitüation de notre
enseignement supérieur, selon les con-
clusions aux quelles est arrivé 1'Ins¬
tituí de Recherches Economiques de la-
USP. C'est aínsi que commance un art¿
ele sur la sitüation de l'Université
dans l'Etat de Sao Paulo,un des plus
grands quotidiens du Brésil.
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En effet.au Brésil,lasituatlon de l'en
seignement supérieur ne différe én
rien de celle de 1'enseignement pri -

maire ou secondaire.Avec 779 établisse:
ments et 278295 étudlants inseríts,L'u_
niversité n'est permise qu'A une minos
rité insignifiante.

Dans la derniére décade.le nombre de
candidats aux écoles, supérieures rest
passé de 83.000 k 176.000,c 1 est-á- di^
re a augmenté de 112%. Sur les 22Ó. ,'
mille jeunes enei'ron qui ont concurru
en 1968,95.176 ont pu s'inserí re. ^-La
situation s'aggrave en 1970, malgré ,

les diverses artífices "pédagogiques"
employés par le "groupe militaire"qu'a
envahi et occupé le Minidtére de 1'Edu
catión et de la Culture.

Le gouvernement brésilien est en Améri
que du Sud.le champion des tortures de
prisonniers piblitiques, femmes et en -

fants compris,cependant en ce qui con¬
cerne le nombre d'étudiants k 1'Univer
sité il se place en dernier rang; 251
universitaires pour 100.000 étudiants;
en Argentine,Uruguay,Venezuela,Chili, P,
Paraguay; les Índices sont respective-
ment :1.135 , 629 , 629 , 625 , 290.

D'un autre coté.les salaires des prof-
fesspurs sont trés b'S dans tous les ,

s.ecteurs, et plus particuliérement dans
1 es éco1es privées.

Outre cela, le retard du paiement, est,
une tr-dítion dans notre pays.II -y ,?a
des seeteurs de la Fédération dont les
nrofesseurs n'ont pas été payés depuis
plus de 10 moís.

Le niveau d'enseignement baiese done ,

iour par jpur, 'a áiajorité des profes -

seurs se voít dans 1'obligstion,pour ,

survivre de travatller dans plusieurs
écoles,ou d'-voír d'autres activités ,

'il ' ieu de cobsacrer 1 eur tamps k 1'é-
tude.la recherche.la mise A jour.On no¬
te paral 1élement une fuite des professe
urs.La manque des professeurs quali.fiés
se f"í.t sentir chaqué année davantage.

Pvr "tii de de J a fu i t^e__soo' a i re

L'ana 1ys■ de la pvramide de 1a fuite ,

seo1 aire montre que 20 des inscrits ¿
de 1a premidre année scolaire terminent
'c cvcl e. Seúl ement 90 " de ceuw-1á ont
les possibílités d'entrer dans le secón

dafr.e.Un peu plus de la moitié de ce ,

dernier groupe comfrl éte le premier cyr +
cle.Environ 60 % du nouveau groupe le
terminent. De ce groupe 40 % entrent kk
T'Universíté et la moitié de ees jeunes
terminent 1eurs cours.

* lere eyele
^ 2eme "

5. Les cours de post-gradúation
•

La necessité de perfectionner 1'ensei¬
gnement supérieur a améné les autori1. es
tés £ créer et developper des cours de
post-graduation,du nivesi théde.docto-
rat.

Dans les grands centres culturéis L.du
pays, tel s que Sao Paulo, 1,'état de Gua-
nab'ra en particuliernys'est formée ,

une p!éiade de techniciens et scienti-
fiques de trés haut niveau.Cependant ,

-prés le coup d'Etat militaire, del 964
un grand nombre des scientifiques a a-
b'ndonnée le pays k cause des persecu-
tions politiques.Entre 1965 et 1970 ,

2.173 intel1ectuels ont quitté le Bré¬
sil. En 1970 le Fédération Nationale ,

des Sciences des Etats -Unís d'Améri -

que révélai.t que le Brésfl était le se
cond pays lati.no-améri cai.n qui expor-
tait des cerveaux.Selon le professeur,
Athos dP Silveira Radios , at taché scien-
tifinue de la dictature aux U.S.A., il
v avait dans 1e pays 529 scientifiques

,'ef chercheurs brésiliens.



L'AIDE
AMERICAINE
A L'EDUCATION

Les programmes d'aide des Etats-Unis ,

au Tiers Monde incluent une aide éducj?
tionnelle particuliére-celle aux poH
ees civiles et militaires.Depuis l'éta^
blissement de 1 'Academie Internationa^
le de Pólice A Washington,au temps du
Président Kennedy,100.000 policiers du
monde sous-developpé y ont acquis les
plus modernes techniques pour bien po
licier leurs peuples. Les rf>lus grands
bénéficiaires de ce programme ont été,
évidemment, 1 es fonctionnaires du régi-
me sud-vietnamien.Les brésiliens sont
les plus nombreux parmi les éléves orji
ginaires de l'Arcérique Latine, suivis ,
de ceux de la République Dominicaine.

Voici le curriculum offert par 1 'Aca-
démie aüx éléves du cours de "securité
intérieure":

Introduction é la Securité Intérieure
La Nature de 1'Insurrection
La Cadre Fondamental d'une politique-
Anti-Insurrectionnelle
Opinions Opérationnelles sur 11Insu -
rrection
Introduction aux troubles civils
Archives et Securité Intérieure
La Planification du Controle des Emeu
tes

La Photographie des troubles civils
L'Equipement Spécial pour le Controle
des troubles civils
Le Casse-tete
Les munitions chimiques
Explosives et Démolitions
Les facteurs ambientaux de l'Insurrec-,
tton
Considérations légales sur le contrSle
des emeutes et des foules
Les cibles de 1 1 insurrection

Les services de la securité intérieu¬
re

La Ménace sur 1'Amérique Latine
Communications t•'etiques dans le con-
trSIe des troubles civils
La psychologie de la foule
Les services de 11intelligence dans-
1"Anti-Insurrectíon
Le contrSle des ressources et de la Po
lice ' .

La contre-offensive des terroristes
Les causes et caractéristiques des em¬
eutes

Voyage des la Instruction Pratique

Source-Revue de 1'Académie Internatio¬
nale de Pólice - Janvier-1967

VENTE (i 'ARMES

Malgré les immenses besoins d'armes ,■
des troupes américaines et leurs saté-
1 lites en Indochine,les Etats-Unis ont
maintenu entre 1968 et 1972 un trafic
d'armes assez dynamique avec l'Améri -
que Latine.Leurs princtpaux clients ,

ont été le Brésil et 1'Argentine.
Ci-dessous nous donnons un tableau de
leurs achats :

"argentine
Quantité Matériel Usage et Date de

Cout» liv?aison%

8 Hélicoptére 1968
Huges 369

6



4 Hélicoptére
Bell- UH-1H

7 Hélicoptére

FairchiId
Hiller

14 Aero-Comman
mander(avi-
on léger )

5 Piper PA-31
(avión turbo
hélice)

14 Hélicoptére
Huges 269HM

7 Hélicoptére
Bell 206 A,
A reaction.

20 Avión de Ch£
sse.MacDonnel

Douglas A-4F
Skyhawk

4 Hélicoptére
Sikorsky
S-61 D

6 Hélicoptére
Huges 500M

33 Transport
lourd-Lockeed
C-130 E - Her
cules

1968

1968

81,5tn. 1968

1969

1969/
1970

§650.000*1970

$5.m.

Guerre
Nava le

1971

1972

1971/
1972
1971/
1972

BRESIL

Quantité Matériel Usage et "Date de
Cout livraison

Avión d'en 1968

trainement
Lockeed T33

Hélicoptére 1968
Fairchild-
Hiller,FH1100
Hélicoptére A anti- 1968/
réaction Bell guerrilla 69
206 A

Transport lourd l,5$m. 1969
Lockeed C-130
Hercules

Hélicoptére
Bell UH-ÍD
Iroquois
Hélicoptére
Sikorsky
S-61B

anti - 1969
guerrilla

25

15

Avión d'en
trainement
Cessna T-37
Avión de cha^
sse Douglas-
A-4F Skyhawk
Destróyer tjr
pe Fletcher
vedettes tor

pilleuses

guerre
navale

anti -

guerrilla

1969/
70

1969/
70

Sourc.es: Stockholm International Res Re¬
search Inetitute;London International,
Institute for Strategic Stufiies;Govern
ment Business Vorld -wide.
(Publié par NACLA Newsletter, Janvier
1 972)

Le programare de ventes d'armements du
Pentagone est aidé. par un effort de re
lations publiques qui prend des carac-
téristiques assez buffones.VoilA ce
que le San Francisco Examiner & Chron_i
ele a publié sur ce suipt le 25 iui-
11et 1971;

''Le Pentagone a depensé plus d'un mil-
lion de dollars pour transporter des
futurs officiers bresiliens aux Etats-
Unis pour des voyages d'instruction ",
de deux semaines qui passent par des
spectacles ,des night-clubs A Las Ve -

gas,des visites A Disneyland,des cock-
tails au bord des piscines,des salves,
l5 coups et de repos dans des hotels ,

de luxe.
L'information a été publié par le sub-
comité Amérique Latine de la Commissi-

;on de Relations Extérieures du Sénat.
La note de frais pour ce voyages 1968/

-69 et 70 a été de US $1.163.902. Le
orésident du subcomité,sénateur Frank
Church a qualifié les voyages des su -

per-bums,mais le major-général George
Beatty,qui les prganise,affirme que "
"les visites orientés offrent une op -

portunité unique pour mettre des grou-
pes selectionnés de leaders présents ,

et futurs en contact avec la culture ,

la technologie et le gouvernement des l
U.S.A.. En 1970 la visite de l'école
d'officiers de l'Armée de l'Air,dont ,

la note de frais fut des US $101.600 ,

est passée par un show de l'hotel Sta_r
dust,de Las Vegas. Les 59 visiteurs de
1'Ecole de Guerre Navale qui ont couté
67.090 dollars aux contribuables,ont ,

été requs par une salve de 15 coups au
Centre d'entrainement Naval de San Dit;
go et se sont promenés aux studios de
la Universal,A Hollywood,et A Disney
land,oü ils ont déjeuné au Blue Bayou"

pas
annoncé

2100,: A 1968
3000 ton.

en constr pas
truction "annoncé

7



LA DETTE EXTERNE DU

BRESILFEDERATION DEMOCRATIQUE

INTERNATIONAL DES FEMMES

Le Conseil de la F.D.I.F. a diffusé la
résolutlon suivante;
II condamne les répressions sauvages ,

du régime dictatorial du Brésil contre
les patriotes -hommes et femmes-et at<-
tire l'attention sur le fait que le ,

Brésil,étant utilisé comme instrument,
de l'imperialisme américain,réprésente
un grand danger pour les pays voisins,
qui se sont engagés sur la > voie de
transformations démocratiques. *

*

Le Conseil a aussi adressé les télégrji
mmes suivantes:

Monsieur le Président
EMILIO GARRASTAZU MEDICI

PalAsio da Alvorada
Brasilia - Brasil

La Fédération Démocratique Internatio¬
nale des Feimnes ayant appris avec stu-
peur 1'arrestation d'ANTONIETA CAMPOS
DA PAZ ,ex-membre du Conseil de la F.
D. I. F. ,actuel letnent arrétée h la Pri -

son de S. Judas Tadeu,A Rio de Janeiro
Etat de Cuanabara,vient demander l'in-
tervention de V. Ex. afin d'obtenir ,

son inr^édiate lib'éj-ation. #

*
Commission des droits de l'homme
ONU

La Fédération Démocratique Inter*
nationale des Femmes demande im-í
médiate intervention O.N.U. afin
que cesse situation torture des
prisonniers prisonniéres ,en par
ticulier,politiques brésiliens.
Demande également que soit orga-
nisé une visite officielle aux

prisons afin de vérifier "in lo¬
co" les conditions des détenus.*

II s'agit de quelques données tirées
d'un article paru dans la rewue "Con -

juntura Economica"(avril 1.972)

-NIVEAU DE LA DETTE EXTERNE

La dette externe du Brésil a atteint,
en 1970 le niveau de 5.200 millions de
dol 1 ars avec une trés .forte augmentatjl
on depuis 1967.(3.372 millions de dol-
I ars cette date).La dette externe é*r
tait de 3.071 dollars en 1960)

Autrement di.t entre 1960 et 1967 la ,

dette externe a augmenté de 10 A 15
alors que de 1967 a 1970 elle a aug
menté de 50 S 60

-DETTE EXTERNE ET RESERVES INTERNATIO¬
NALE S.
II est vrai que les réserves internati
tionalesíor et dévises étrangéres) ont
augmenté ees derniers années, et que ,

apparemment le montant des réseves a,
augmenté plus rapidement que le mon* '>
tant de la dette ce qui pourrait sig -

nifier que la situation est moins pré-
ocupante.

Dette Externe (1 1

I 967
1 968
1 969
1970

Mil1á>o,s de dollars
3372
3917
4403
5295

Reserves é2l

Millions de Dollars
1967 199
1968 257
1969 657
1970 1187

Dette nette (1-21

MilMons de dollars
1967 3,173
1968 3.6601
1969 3.746,3

.1 «70 108 ,?

Indice

109,8
127,5
143,4
172,4

Indice,

57,7'
74,5

190,4-
344,1

Indice

116,4'
134, 3;
1 37,4'
1 50. 7?
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INTERETS (O ÁMÓRTÍSSEMLNi'S (2) TOTAL (1+2)
(+1 Indice (+) Indice (+) Indice

.' 60 106 100 410 100 516 100

'65 156 1.47,2 304 74,1 460 89,1

■68 144 135,8 484 118 628 121,7
* 69 180 169,8 533 130 713 138,2

•70 2 34 220,8 649 158,3 883 171,1

'71 330(1) 310 860(2) 210 1190 2 30

-Interets et amortissements de la detf-
te externe-Poids relatif par rapport ,

aux revenís d'exportations.
(+1= mili ion de US $

*
EXPORTATIONS (4)

1+2
zrrr(+) Indice

1960 12 70 100

;1 965 1545,5 125,6
!
1 968
>

1881,3 148,1

1969 2311,2 182,0

1970 2738,9 215,7

1971 2 900,0 232,2

40,6

28,8

35,4

30,8

52,2

51,0

En conclusión:
1.Interets et amortissements ont aug -

menté d'une maniere trés importante de
ouis 1 968- 21°'- d' íugmentation de 196011
1968 et 100 X de 1968 h 1971.

2.Certes ,les exportations ont eu un ,

taux de croissance soutenu ees dernié-
res années permettant que le poids to¬
tal des intéréts et amortissements se

st^bilise au niveam de 30 X des recet-

tes d'exportation,cependant 1'année de
f 971 n'a pas été aussi bonne,d'une pa-
jrt H cause de 1 'augmentad on importan¬
te des intéréts et amort issetnents, d ' a^u
:tre part parce que les exportations n'
ont pas atteint le niveau.

.3.11 vr sans le diré que les sortis de'
devises sont plUs,beaucoup plus impor¬
tantes (vovages,transprts,assuranees,po
yalties,profits, assistahee technique)
L'ensamble de ees sortis supplementai-
res sont comptabi1 isées dans la balan¬

ce des trahsactions courantes poste,<=«
services.

Pour les années 1970 et 1971 on aurait

-lors;
1970-ensemble des services + amortis -

sements 55 1464 mil lions US $ soit 53 X
des exportations.

1971-ensemble des sevíces + amortisse-
ments =1835 millions de US $ soit 63 X
des exportations.
La situation n'est done pas aussi sai¬
ne qu'on peut le diré.

-NATURE DE L'ENDETTEMENT

C'est h ce niveau que se situé le pro¬
bóme le plus important.
Les prets peuvent étre plusieurs natur<
res;financement des importations (cré+:
dits fournisseurslptEts divers,prets f
financiers, auteement dit "prets en ai:
gent 1iquide.

De 1 965 h 1.970 la structure de 1 'ende_t
tement a completement changé.

'65 '70

Financemen des import. 40,2 40
Prets financiers 8,6 43,1
-utres 51,2 16,9
TOTAL 100 100

On voit done nue les frets financiers ,

représentent actuel 1 ement une trés gros
se partie de 1'endettement.Or quelle ,

est la nature de ees frets financiers et

les de''is de rembmirsrments?

*
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l.es frots f i nnncí ers se fónt part i cu *

'iorement par deux csnsux.
¡.ni 41 71 - F.lle nutéríse gux entre -

orí ses ^tr-Tieeres i ns t a 11Aos su Brasil
dp von'.recter des eraprunts a cnurt et
tovpti terme auprés de 1 ? "maison mere
? 1'ttíneer,ou apres des institutions
fín^nciers étrangeres.

Ce tyoe de pret representa!t 49,8 % en
1969 et S4,7 en 1 970 des prets finan
ciers.

Aesolution '".qui autor i se *ux benques
privees d'invcst í ssements et do deve
lopnrment de contr?cter des emprunts a

1'extériéur.

í ' P '

On constate done:
1 ,Our «ontcs 'os facilitas son!, donnd-
rs aux entrenrises étrangeres pour i,
■! eur f i nanc.ement .

2.Les entrenrises étrang&res contro -

' pnt 1 . 2 r;>0 mi 11 i ons DA de la dette ex¬

terno soi*. 20 " .Cela.en di.t 1 ong sur
'p contro'e de ' 'économi.e br ési 1. i enne.

7.67,4 de ees emprunts en ' arsent 1 i.
quido" ont un déla! de temboursemenL ,

de rrós ans?Ceci entrír.e
de trois ans. Ceci entraíne commo con-

sequence que 44 % de 1» dette externe,
est a rembourser »v=nt 7 pbs,

lour conclure nous ci.tons la méme s-n i

,ce(Con juntura Económica!:
"A p»rt,-r d'une telle sí tuatlon, 1'ex •»
pansion de notre dette externe ne pent
se justiffer diffici'ement a partir
des emprunts en 'argent liquide". Les
crédíts aux entreprises ne sont pas ,

une ra i. son- suff.isahte pour augmenter 1
'es operations d'ane he''o na ture,car,
' ' offet. morí! taire dp i oí míen! sme est
semblable a cclui avnnt comme origine
les crédits du systéme banquaire du
nays." ,,

«CHARUE HE&DO»
N* 8^ - Z6-VI-7A 4)

l2 Ooo fUiioMJiati
VOUT'cjvis,

(SOOO EMtÉS
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ítewsetoiEMeA/Ts vf^r
TÉOePriOfJEz. ' (^"l
a VARió /y''

/&Ó*7*00S tft fflhitz.)
PlA&i svfl 1

li MOC JOZ POV«j
RÍO, SÜR HbV*
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ON DEMANDE ET REMERCIE LA DIVULGATION
DE CE COMMUNIQUE
UNIAO NACIONAL DE ESTUDANTES
SEgAO DE SAO PAULO - BRASIL

O
Malgré 1. 'existence d'une commission ,

des Droits de 1 'Homme.présidée par le
Mtnistére de la Justice,-selon lequel,
11 n'y a pas des prisonniers politique
au Brésil-la represston bat son plein.
A Sao Paulo seulement 11 y a plusieurs
centaines de détenos politiquee dans ,

Tes cachots de l'OBAN,la fameuse opera^
gao Bandeirantes,organisáse 11 legal que
regoit des fonds de grands banqulers ,
'et industriéis,pour 'combatiré le te -

rrorisme et la subversión" et dont les
activités sont offíclellement ignorées
par le Gouvernement qui,néanmoins, les
stimuTe dans les coulisses. Parmi les
les victimes de 1'OBAN,arrétées sans
procés et maintenues dans un rigoureux
isolementjon peut nomraer;
-EDGARD DUARTE DE AQUINO- Fus!11er ma
rin.Arr§té,au secret depuis neuf mols.
Soumis a des tortures barbares.Enregijs
tré A 1 'OBAN sous un faux noHi.Menacé -

d'executíon-

ANTONIO FERREIRA -Etidiant,Geologie de
1'Unlversité de Sao Paulo.Les tortures
1'ont rendu fou.Arrété depuis deux ans
A 1'OBAN,en flagrant irrespect aenvers
la décisíon de la Cour Militaire Suprjtes
me qui avait déjA ordonnée sop internes
ment.

-DARCI TOSHIO MIAQUI - Etudiant.Fasul»
té de Droit de 1'Unlversité de Sao Pau
i o. VLol emment torturé. Tuberculose. Mena
cé d'e^ecution.

LINDA TAYAN - Atteinte d'un coup de ,

feu A la téte su moment de son srres-
tation.Enceinte (4e raois)

.. ¿ss>
yg. m mu,
Sojuyi&lii&eSr PíS/
¡cftivez A '

ffiUBflY.
ittmufíT'omL

ONIR T. SAAD- FonctlonnaiAre.Belo Hori¬
zonte. Ayant regu un coup de feu A la
gorge.il est interné A 1'hopitel mili-
taire,on lui applique des drogues type
Pentotal.Etat de santé trés péécaire.

ALVARO SCAVONE - Etudiant,physique A ,

l'Université de Sao Paulo.Mitraillé ,

au moment de son arrestation ,le 24f_é
vrier,interné A 1'hopital de Clinique
oü on 1'interroge.

-ELIANE MACEDO - Etudi.snte de Gianabai
ra.Atteinte d'un coup de feu A la té(-«
te au moment de son arrestation.Hém'
miplégique.Trés torturée.

JOSE SALLES D'OLIVEIRA- Etudiant de ,

physique de 1 'Université de CearS
Condamné A perpetuité par la Cour de
Fortale?a.(CearA).Menacé d'étre fusi-
llé.

ESTRELA DALVA D'OLIVEIRA -Etudiante ,

de Guanabara.Vio!emment torturée.

JORGE G. DE FIGUEIREDO- Economiste ,

Université Catbolique de Sao Paulo .

(Revista VISAOlTrés torturélLe pré -
sident de la commission de Liberté,
de Presse (Soc.Interamericaine de
Presse) a fait une dénonciation eaa
raars.A la Réunion de Costa Rica.

FRANCISCO CARLOS D'ANDRADE-Etudiant,
secpndaire,20 ans.Violemment torturé
pendant un mois,a essayé de se tuer,
pour échapper aux sévices. L'OBAN ,
dit qu'il n'est pas 1A.

MARCIA APARECIDA AMARAL- Etudiante ,

médecine de 1'Univ.de Sao Paulo.Arrétée
che? s®s parents auxquels on n's pas ,
dit oü on l'emensit.

JOSE G. GIANINI - Employé de banque.Toé
turé.La Supréme Cour Militaire 1.'a auto
risé A voir son svocat ,m8is 1'OBAN n'a
pas respecté cette décision.

La derniére manoeuvre de l'OBAN ,qui me
rite d'Étre denoncé de toute urgenue ,

par la presse Internationale,a consisté
en une éditíon fausse d'un numéro (fé-
vrier 72) du journal VENCEREMOS de 1'A.
L.N. (Al langa Libertadora Nacional) .

Des miliiers d'examplaires de cette é-
dition ont été distribués dans toutes ,

les facultés,et instituís des Universifc
tés de SAO PAULO,poue Étre utilisés cora
me moyen d'accusation. *
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COMMUNIQUE DU

MR8

Ce communiqué a pour but d'essayer de
sauver 1a vie d'un militant Eévolution
n*ire brésilien actuellement en prison,
II s'agit de CESAR DE QUEIROZ BENJAMIN
surnommé le "Meninho".

César a été arrété le 30 aout 1971dans
1 'Etat de Bahía.Dés ce momept - 1A ,1a
díctature milltaire projetait de l'as-
sassiner,suivant de faqon coherente sa
politioue d' "extermination des meneur
révolutionnaires". C'est ainsl que les
organtsmes de repression nialent qu'il
sol.t prisonnier ->1ors qu'il était souw
mis auk plus cruel les tortures.C'est ,

aprés un mols de prison que 1'armée de
gori11 es reconnut officiel 1ement son
arrestation et ceci grace aux pression
exercées par sa famille tnunie des preu
ves materielles aunrés du Mínistére de
la Guerre.

Deouis son arrestation jusqu'A aujourd
'hui,9 mois, le camarade Menininho est
traité comme un cas spécial. Malgré ,

son jeune age,il assumait des taches ,

importantes au sein de notre organisa-
tion dans la lutte du peuple brésilien
et est consideré comme "ultra dangere-
ux" par la repression.Comme témoignage
de tout ceci,son comportement trés cou
rageux face aux tortures bestiales ou'
ol lui fit subir sans quéaueune infor-
mation ne lui soit arrachée.A cause de
tout cela, consideré comme un "element
qui éleve la morale des autres prison-
niers" il fut presque tout le temps en
celule isolée.

Mais le comRagnon Cesar,présente pour
la dictature * un autre particular!té :
au' moment de son arrestation il n'ava-
it aue 17 atas et tous les actes pour ,

lesnuels il est accusé ont été commis,
avant sa majorité.D'aprés les propres
lois de la dictature,il ne peut étre >

poursulvi en-Justi.ee.

Plusieurs artífices juridiques furent,
tenté pour nu'on ne puise pas le rela-
cher,comme 1'obl.ige la loi: une équipe
des médecins mi1i taires furent "un exa

men psycho1ogique" que conclut a un a-
ge mental de 75 ans pour pouvoir ren -
dre responsable de ses actes.Toute une
série des procés ont été montes contre
'ui pour pouvoir le maintenir indefi-
nimment en pri.spn (i. l doit répondre rt
32 procés1
Mais 1a loi est el aire sur ce point :
Meniniinho ne peut pas étre jugé car v
il etait mineur.l.a dictature militairc-
se trouve prise de court car elle dé -
couvre qu'elle n'avait pas prévu que ,

des mineurs puissent prendre les ar -
mes contre ses crimes.Et elle découvre
avec ses propres lois repressives qu'¬
elle ne pourra pas condamner le compac
non Cesar.

Ceci rédonne du poids A 1 ' eventua1 i té,
qu'il soit assassiné. Cé^s.. n'est pas
une simple spéculation ; selon les afí
firment certains élements militaires,
haut placés.on simulfcrait une fui te de
Menininho pour 1'assassiner.

C'est face A cette situation que nous
totómuniquons, et demandons 4a plus am -

p1e divulgation de ce nouveau projet ,

crimine!,de la dictature.Aidez-nous ?
sauver la vie de notre compagnon.

II a fsit toujours preuve de fermeté ,

et déüESge, avant et aprés son arresta
tion.Bevant sa valeur.la dictature ne
peut plus que le tuer.De la solidari.té
active de toute personne,épris de jusé
tice et 1iberté depend pour beaucoup ,

la vie de Cesar.

La diffusion des faits simplement expo
sés est un élement important qui peut
gener les plans de son assassinat.C'-
est au méme temps,un acte de défense,
des droits les plus élementaires de 1 a

personne humaine et de dénonciation d'
un crime de la dictature.

MOUVEMENT REVOLUTIONNAIRE DU 8 0CT0BRE
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FRONT BRESILIEN D'INFORMATION

fondé en novembre 1969, et organisé' de

faqon autonome au service de la révolu -
tion brésilienne.

Directeur de la publication:
CLAUDE BOURDET

Imprimé: M.B.P.L.

14, Rué du FG. St. Denis-Paris

Correspondance:Front Brésilien d'Infor¬
mation - M.D. P. L. 6

B.P. 126 10 PARIS

Cher ami:

Nous voulons informer-les ámis du peuple brésilien de
la realité qui vit actuellement ce pays, sa lutte et son espoir
de liberté. Nous avons besoin, done, de votre collaboration, a-
fin d'ameliorer notre bulletin. Nous vous demandons de bien vou
loir répondre les questions suivantes et nous l'envoyer á:

FRONT BRESILIEN D'INFORMATION
M.D.P.L. B.P. 126 10 PARIS

Lj Lisez-voüs le bulletin reguliérement?
2) Recevez-vous le bulletin: par la poste?

chez une librairie?

par des amis?

3)Votre nom et adresse

4)Voulez-vous continuer á recevoir le bulletin?
5)Nous avons de difficultés économiques, voudriez-vous nous a¿
der á payer les frais de poste et impression, dans la mesure de
vos possibilités? Vos donnations pourrent 8tre versées ay nom e
de melle. DUPONT CCP 212 85 39 PARIS
6)Ávez-vous des critiques, des suggestions á nous faire?



 


